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EINZELBESPRECHUNGEN — COMPTES RENDUS

Hebbert Heaton, Histoire economique de l'Europe (Tome I: Des origines
ä 1750). Armand Colin, Paris 1950. X et 326 p., cartes.

Dans la collection «Sciences politiques» de la libraüie Armand Colin
parait la premiere histoüe economique de l'Europe qui ait ete publiee en
Franjais, celle de M. Herbert Heaton, professeur ä l'Universite du Minnesota

(Etats-Unis), traduite sur la 2e edition anglaise (1948) par M. Roger
Grandbois, agrege de l'Universite.

Sans notes, l'edition francaise est completee d'une bibliographie generale

groupee par chapitre, oeuvre de M. Paul Leuilliot; bibliographie judi-
cieuse, au courant des plus recentes publications. Malheureusement les

ouvrages cites dans le texte n'y sont pas tous reportes, si bien que le lecteur
ne trouvera la reference aux monographies du professeur Barbour, de Carl
Stephenson ou de Simpson, par exemple, que dans l'edition anglaise.

Apres une introduetion sur l'objet de l'histoüe economique et sur les
premieres societes humaines, Fauteur consacre deux chapitres au monde
antique. Onze pages, bien documentees d'ailleurs, evoquent l'economie de
la Grece; trois pages conduisent Rome de sa fondation ä l'Empüe, quinze
autres decrivent l'evolution economique et sociale du monde romain.
Exposes d'une rapidite digne du siecle de l'avion, mais claüs, aux lignes tres
nettes: l'etouffement progressif de la produetion par les exigences toujours
plus grandes de l'Etat, ä la fin de l'Empüe, semble meme d'une inquie-
tante actualite. Notons une erreur de detaü: on ne date plus le premier
traite entre Rome et Carthage des envüons de 500, mais de preference de
348—44 av. J. C. (Piganiol). Les quelques pages sur la Grece, la presentation
pessimiste du monde domine par Rome ne fönt nullement comprendre
l'essor de la pensee grecque ni l'apport du droit romain ä la civilisation
europeenne; M. Heaton ne l'a jamais cherche ni pretendu. Mais pour qui
ne voudrait pas encore le reconnaitre, ces exposes apporteront une preuve
irrefutable: pas plus que le revenu ou le salaüe d'un individu ne devoilent
ou ne creent son caractere, le bilan des ressources economiques d'une
societe ne suffit k en determiner toute la civilisation.

Les sept chapitres consacres au mülenaire medieval, puises aux meil-
leures sources europeennes, decrivent non sans nuance, malgre leur volonte
de concision, la vie rurale, les methodes de Fagriculture et leurs transfor-
mations, l'expansion des zones defrichees, la vie urbaine, la naissance de
l'artisanat, le röle des corporations, les rapports entre produeteurs et mar-
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chands, les foües et leur portee locale ou internationale, les premieres
banques et la reapparition du capitalisme. Pour le lecteur de langue
francaise, l'ouvrage de M. Heaton a l'avantage de tüer beaueoup de ses exemples
des lies britanniques, plus rarement mises ä contribution par les historiens
continentaux.

De la Renaissance au müieu du XVIIP siecle, les diversites s'aecen-

tuent, les differenciations d'une region a l'autre, du fait de l'existence de

documents plus nombreux, apparaissent plus manifestement. L'auteur ana-

lyse successivement la decadence des villes hanseatiques, l'assoupissement
des cites italiennes, l'apogee maritime du Portugal, les richesses coloniales
de l'Espagne, l'essor plus tardif de la Hollande, de la France et de l'Angleterre.

Sans faüe Phistoüe des conquetes coloniales et des colonies, qui sor-

tait du cadre de son expose, M. Heaton est parvenu k preciser les effets, ou

parfois le peu d'effet qu'elles ont eu sur le developpement de leur metropole.
Le dernier chapitre traite de l'organisation industrielle, commerciale et
financiere de 1500 k 1750. A cöte des antiques corporations et des firmes
famüiales si semblables k celles des XIVe et XVe siecles, surgissent les

compagnies ä charte et a monopole, se forment les premieres societes par
actions, s'ouvrent des bourses et s'echafaudent les plus folles speculations;
avec l'utilisation des premieres machines (impression des etoffes), ce sont
lä quelques-uns des elements qui, une fois debarrasses des survivances rae-

dievales, caracteriseront l'epoque contemporaine.
L'ouvrage est si riche et si succinct qu'un resume integral risquerait

d'aboutü k une etude k peine moins longue! Trois cent dix pages ont en
effet suffi k l'auteur pour depeindre l'economie d'un continent aussi divers

que l'Europe, et celä des les origines. On pouvait esperer que brosse du
Nouveau monde, ce tableau de l'ancien aecorderait sans partialite une place
k chaque region. Malheureusement un Americain se heurte aux memes
difficultes que l'Europeen occidental: la connaissance imparfaite des langues de

l'Europe Orientale, le nombre insuffisant des traduetions, l'absence d'etudes

ou parfois de sources accessibles, l'empechent de presenter les Balkans
avant et apres la conquete turque, ou meme la Pologne entre 1500 et 1750.

Lacunes d'autant plus frappantes que les derniers chapitres decoupent
l'Europe en fonction des organismes politiques. Se rapprochant par lä de la

presentation habituelle de l'histoire, ils nous satisfont moins, d'ailleurs,
malgre leur plus grande precision que ceux du moyen äge. Ce qui attüe
en effet dans toute fresque de l'Europe, c'est justement la suppression des

limites politiques, souvent artificielles, et des fausses barrieres nationales,
c'est un parallele entre les evolutions, ou leur presentation globale, c'est ce

qui fait sentir la parente des pays et Turnte profonde de leur civilisation.
M. Heaton n'a vise ni k l'originalite des doctrines, ni k l'epuisement

du sujet; il a entrepris une mise au point, esquisse non sans succes une
Synthese. Le specialiste lui-meme se reportera ä ce manuel claü et conscien-

cieux pour confronter rapidement une periode ou un pays avec l'objet de
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sa propre etude, ou pour se rememorer les courants divers de l'histoüe
economique. H le ferait encore plus, si les references n'avaient pas ete

sacrifiees aux commodites de l'edition. Nous attendons cependant avec
interet le second volume, qui englobera la periode de 1750 k nos jours.

Lausanne Paul-Louis Pelet

Helmut Beumann, Widukind von Korvei. Untersuchungen zur Geschicht¬

schreibung und Ideengeschichte des 10 Jahrhunderts. Weimar,
Hermann Böhlaus Nachfolger, 1950. XVI, 300 Seiten.

In der reichhaltigen Literatur über Widukind (vgl. besonders die letzte
Edition von Paul Husch, 1935) besteht über den Quellenwert des

gewinnenden Autors wenig Streit, wenn man nur von einer Sachsengeschichte
keine eigentliche Reichsgeschichte und von dem ottonischen Mönchsedeling
keine modern-kritische Methodik erwartet. Wohl aber gibt es auf Schritt
und Tritt Schwierigkeiten der Interpretation, teils weü Widukind gern seine

eignen Termini setzt, vor allem aber, weil er die Sachen ersichtlich auf seine

Weise stilisiert, während der Forscher in Ermangelung andrer Quellen oft
nicht recht hinter seine Darstellung greifen kann.

Hier setzt Beumann mit seiner überaus besonnenen, geduldigen und

erfolgreichen Forschung ein. Er mutet dem Leser nicht nur einen auf den

ersten Blick etwas erschreckenden Umfang, sondern auch einiges an
Mitarbeit zu; wenn sich das meiste in der Tat nicht kurzer abmachen ließ,
hätte er vielleicht doch über seine vorzüglichen Indices hinaus die
Hauptergebnisse in Zusammenfassungen griffbereit machen können1). Item, die

Verarbeitung des Dargebotenen lohnt nach unerwartet vielen Seiten hin.
Beumann beherrscht die Fachliteratur, hat vollen Überblick über Widukinds
Quellen und Vorbilder, über die geistigen Einflüsse, die Schulgedanken und
-gewohnheiten des Zeitalters usw.: das sind Hilfsmittel, und daraufhin
interpretiert er den so eigenständigen Korveier Mönch nach Möglichkeit aus

sich selbst heraus. Er sucht ihn von innen her zu verstehen, er findet den

Zusammenhang und damit den Sinn in Widukinds vielerörterten Unklarheiten

und Paradoxien. Entscheidende Stellen, die bisher mißdeutet wurden,

1 Z. B. S. 11-24 zur Interpretation von Widukind I, 1: es steht da kein müßiges

Wort, aber eine Übersetzung dieses grundlegenden Eingangskapitels hätte den Ertrag,
den man im Auge behalten muß, auf 6 Zeilen komprimiert. Sie hätte etwa zu lauten (ich
halte mich nicht streng an Beumanns Vokabular): «Nach meinen Erstlingswerken, in denen

ich die Triumphe der Streiter des höchsten Kaisers verkündet habe, will ich, niemand
wundere sich darüber, die Taten unsrer Edelsten (principum) der Schrift anvertrauen;
da ich in jenem Werke nach Kräften, was ich meinem Mönchsgelübde (professioni) schuldete,

geleistet, entziehe ich mich jetzt nicht der Anstrengung für die Ergebenheit (devo-

tioni), die ich von Geschlechtes und Stammes wegen empfinde». Die devotio richtet sich

offenbar auf jene principes, wo nicht, trotz Beumann, auf das ottonische Haus. Zu «summi

imperatoris militum triumphos« vgl. übrigens das Ineipit von Notkers verbreiteter Agon-
hymne: Agone triumphal! militum regis summi — beides die Märtyrer bezeichnend.
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